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1
Saint-Valentin

Le Dr Sadie Barnes n’était pas d’humeur à supporter le tapage que faisait une bande de célibataires excités au bar de l’hôtel Danube. D’autant plus que c’était la première fois en six ans qu’elle se retrouvait seule à cette occasion…
Elle faillit faire demi-tour, mais elle avait vraiment besoin d’un verre de vin. Et tout de suite !
Tête baissée, elle dépassa le groupe et gagna le bar où elle comptait commander dans son allemand laborieux un gros ballon de vin blanc. Quelque part à Londres, son ex-fiancé célébrait le jour des amoureux avec sa ravissante nouvelle fiancée enceinte, la femme avec qui il avait trompé Sadie.
Un autre soir, elle serait montée directement dans sa chambre, spécialement après une longue journée de conférences sur les progrès en pédiatrie, à l’hôpital situé de l’autre côté de la rue. Au lieu de cela, elle commanda son verre et prit place sur le tabouret le plus éloigné des fêtards.
Pourquoi, lorsqu’on avait été horriblement trahie et humiliée, avait-on tendance à croire que tous les autres êtres humains vivaient une idylle amoureuse ?
Elle remercia le barman qui venait de poser devant elle son verre de vin.
— Vielen Dank.
Tout en avalant une gorgée de sauvignon blanc, Sadie s’efforça de chasser de son esprit les promesses trompeuses de Mark. Mieux valait se concentrer sur tout ce qu’elle avait appris dans la journée et retourner à Londres enrichie de nouvelles connaissances médicales.
Une suite d’explosions retentit et une multitude de confettis furent projetés en l’air. Des centaines de petits cœurs roses et rouges se déversaient sur Sadie, qui sursauta.
Elle ne s’était pas aperçue qu’elle avait laissé échapper un grognement exaspéré jusqu’à ce que l’homme qui se trouvait à côté d’elle lui parle.
— Deux soupirs en l’espace d’une minute, c’est beaucoup !
Sadie ne l’avait pas remarqué jusque-là, car il était assis derrière un pilier, comme si lui aussi préférait garder ses distances par rapport aux clients.
— Mais ne vous inquiétez pas, continua-t-il dans un anglais teinté d’un fort accent, ils ont atteint leur maximum, en matière de bruit.
— J’espère bien !
Sadie hocha la tête tout en observant son voisin à travers son verre. Avec ses yeux bleus, ses cheveux sombres et sa carrure athlétique, c’était le genre d’homme qui aurait fait rêver n’importe quelle femme. Mais elle était tellement occupée à se morfondre qu’elle ne l’avait pas remarqué.
— Normalement, ça ne me dérangerait pas, dit-elle avec un soupir, mais j’étais venue pour boire un verre tranquillement.
Un verre qui l’aurait aidée à oublier que cette année, elle ne trouverait pas une enveloppe rouge sur son paillasson, en rentrant chez elle. Chaque année, Mark lui offrait une douzaine de roses, un voyage à Paris ou un dîner aux chandelles, pour célébrer la fête des amoureux. Mais ses grandes déclarations et ses démonstrations d’affection n’étaient que pure comédie. Pour lui, Sadie n’avait été qu’un bouche-trou, en attendant l’élue.
— Moi aussi, dit l’étranger avec un petit sourire en coin qui étira sa belle bouche.
Il leva son verre en signe de solidarité. Comme il s’appuyait au dossier de son siège, il disparut derrière le pilier, montrant clairement qu’il n’avait pas l’intention de lui faire des avances.
Était-ce parce qu’il semblait ne pas être intéressé par un flirt ? Ou parce que ce tapage la renvoyait à sa propre solitude ? Ou encore parce que après la trahison de Mark, elle croyait en avoir fini avec la gent masculine ? Toujours est-il qu’elle eut envie de poursuivre cette conversation anodine.
— Au lieu de cela, reprit-elle, nous sommes coincés parmi des fêtards. Il devrait y avoir une loi qui interdise ce genre de manifestation.
Cette fois, l’inconnu la regarda avec intérêt et lui sourit.
— Plus précisément, une loi qui promulgue l’anticélébration de la Saint-Valentin, répliqua-t-il en lui montrant un poster représentant un cœur festonné qui annonçait l’événement.
— En quoi cela consisterait-il ? demanda Sadie, intriguée. Comme vous avez dû le remarquer, je ne suis pas du coin. Je suis tout juste capable de commander un verre.
Il fit glisser son tabouret de son côté du pilier.
— Pour ma part, je suis tchèque, mais je parle allemand. Permettez-moi de traduire.
Sadie hocha la tête, sous le charme de la voix grave. Maintenant qu’elle voyait de plus près le menton énergique ombré par une barbe de plusieurs jours, le sourire à peine esquissé et l’humour qui scintillait dans les yeux bleus, elle se sentait fondre.
— Il est écrit : « Règles de l’anticélébration de la Saint-Valentin ».
Comme il se penchait pour lire, le parfum épicé de sa lotion après-rasage flotta jusqu’aux narines de Sadie.
Délicieux…
Ce Tchèque sexy devait avoir une dizaine d’années de plus qu’elle, qui en comptait trente-deux. Son sourire creusait de petites rides aux coins de ses yeux et quelques cheveux gris ornaient ses tempes.
Pour la première fois depuis sa rupture, sept mois auparavant, Sadie pouvait s’imaginer flirtant avec un homme. Elle avala une gorgée de vin et lui fit signe de poursuivre la pseudo-traduction.
— Règle numéro un, commença-t-il, vous devez être célibataire.
Il fit une pause, attendant visiblement une réponse.
Était-il en train de flirter avec elle ?
— C’est bon, dit-elle en cochant dans l’air une case imaginaire.
L’homme qui l’aidait à oublier que son ex était un pauvre type lui adressa un sourire espiègle. Elle jeta un coup d’œil à sa main gauche et fut ravie de constater l’absence d’une alliance.
Était-elle en train de flirter avec lui ?
Et qu’est-ce qui l’en empêchait ?
L’inconnu se pencha si près d’elle pour lire qu’une vague d’excitation réveilla son système nerveux.
— Règle numéro deux, reprit-il, vous ne recherchez pas une relation stable.
— Jusque-là, c’est bon, répondit-elle en cochant de nouveau en même temps que lui la case imaginaire.
Leurs regards se retinrent, ce qui suscita dans le ventre de Sadie une envolée de papillons.
Il flirtait avec elle.
— Quelle est la règle numéro trois ? demanda-t-elle.
— Règle numéro trois… pas de… comment dites-vous ?
Sadie fixa la belle bouche en train de prononcer les mots allemands tout en se creusant la cervelle pour calculer le nombre de jours qui s’étaient écoulés depuis qu’elle avait été embrassée pour la dernière fois.
Des jours emplis de doute à l’idée qu’aucun homme ne voudrait d’elle en raison de sa stérilité.
— … pas de coups d’un soir, sauf si vous acceptez de tomber dans le piège des roses rouges, avec tous les risques que cela comporte : cœur brisé et attente devant un téléphone muet.
— Oh !
Déçue, bien qu’elle soit assez d’accord, Sadie ne parvint pas à cocher la case.
— Eh bien… merci pour la traduction.
Elle fixa son verre pour dissimuler sa déception à l’idée que ce flirt n’irait pas plus loin. La dernière règle avait été une douche glacée, ruinant son fantasme de coucher avec un parfait étranger.
Sauf que maintenant, l’idée était gravée dans son esprit.
— Je suis juste venue boire un verre après une longue journée, dit-elle. Je quitte Vienne demain, donc prolonger cette soirée ne serait sans doute pas très sage de ma part. Et vous ? Vous n’avez pas envie de vous joindre à la fête ?
Lorsqu’elle était nerveuse, elle était toujours trop bavarde…
Elle but une gorgée de vin pour s’empêcher de parler, essayant d’oublier que l’espace d’un instant, cet homme l’avait trouvée séduisante.
Il la fixa un instant avec une intensité qui la fit frissonner.
— Je ne suis pas tenté par le piège des roses rouges, dit-il. Toute cette comédie de l’amour est destinée aux gens qui croient trouver la femme ou l’homme de leur vie. Très peu pour moi.
Il haussa les épaules et Sadie décela en lui une tristesse qui ressemblait fort à la sienne. Elle se figea, tandis qu’il fixait sa bouche d’une façon troublante. Est-ce que lui aussi avait envisagé d’enfreindre la règle numéro trois et de coucher avec une inconnue pour rompre sa solitude ?
Elle combattit l’envie absurde de tendre la main pour toucher son bras, afin de le réconforter et d’être réconfortée elle-même. Elle était certaine qu’ils avaient tous les deux des raisons douloureuses d’être seuls ce soir.
— Je ne suis pas tentée non plus, murmura-t-elle.
Un genre différent de tension s’installa entre eux. Galvanisée par le souvenir des excuses et des mensonges de son ex, ainsi que la révélation de sa trahison, elle leva courageusement son verre.
— Félicitons-nous d’en avoir terminé avec la Saint-Valentin.
Certes, elle ne pouvait pas être mère, mais elle n’en était pas moins féminine. Ce bel inconnu l’avait aidée à parvenir à cette conclusion, ce soir. Elle avait une belle vie, un métier qu’elle adorait, une famille et des amis.
— À nous, répliqua-t-il en heurtant légèrement son verre avec le sien.
Les yeux dans les yeux, ils burent une gorgée.
Partagée entre le soulagement que leur flirt n’aille pas plus loin et une agréable frustration, elle soutint son regard.
Elle ne connaissait pas son nom, elle ne le reverrait jamais, pourtant, elle sentait qu’elle avait des affinités avec cet homme intrigant. Et son intuition lui disait qu’il les percevait aussi.
— Eh bien, dit-elle, j’ai été ravie de rencontrer quelqu’un qui partage mon scepticisme envers les romances.
Avec une sorte de regret, elle glissa à bas de son tabouret et lui tendit la main avant de se forcer à s’éloigner. Elle trouvait l’inconnu extrêmement attirant, mais elle n’avait pas fait l’amour avec un autre homme que Mark depuis six ans.
Peut-être devrait-elle le faire…
À cet instant, son ex se trouvait à Londres avec sa fiancée enceinte. Il ne pensait certainement pas à elle.
Se levant à son tour, l’inconnu prit sa main. Le contact de sa paume tiède déclencha une petite secousse dans l’estomac de Sadie.
— Cela a été un plaisir inattendu et la meilleure anticélébration de la Saint-Valentin que j’aie vécue depuis des années, déclara-t-il.
Flattée, Sadie se mit à rire.
Il la regarda comme il l’avait fait pendant toute la soirée, avec un calme intérêt qu’elle trouva très séduisant, après les promesses exubérantes et mensongères de Mark.
— Bonne chance dans la poursuite de votre célibat, dit-elle.
— Je vous en souhaite autant.
Il se pencha pour déposer un baiser sur sa joue. Ce bref contact avec le menton râpeux la fit frissonner.
Ils restèrent un instant face à face, leurs deux mains toujours jointes. Sadie se sentait à la fois vulnérable et en sécurité. Ils ne se connaissaient pas, pourtant ils s’alliaient contre la folie de l’amour.
Elle plongea dans les yeux bleus, le mot « au revoir » coincé dans sa gorge… Lui restait-il un préservatif, dans son sac ? Portait-elle d’affreux sous-vêtements ? S’ils passaient la nuit ensemble, serait-elle suivie de regrets ?
— Je me disais pourtant que des célibataires invétérés comme nous pourraient éventuellement enfreindre la règle numéro trois sans danger, dit-elle.
Les yeux bleus s’assombrirent.
— Ce serait assurément sans danger, du moins si vous êtes certaine…
Les doigts de l’inconnu serrèrent les siens avec une force accrue, son index traça des cercles hypnotiques à l’intérieur de son poignet.
Sadie se mit à trembler de désir.
Si ce simple contact mettait sa libido en feu, que serait-ce lorsqu’ils auraient ôté leurs vêtements ?
Elle avait hâte de le découvrir.
— Qui a besoin de la Saint-Valentin ? murmura-t-elle tandis qu’ils se dirigeaient vers l’ascenseur, main dans la main.
— Certainement pas nous, répliqua-t-il quand les portes de la cabine se refermèrent derrière eux.
L’attirant contre lui, il prit son visage entre ses mains, puis il défit sa queue-de-cheval pour que ses cheveux tombent librement sur ses épaules.
— Vous êtes belle, dit-il.
Au moment où elle craignait de s’évanouir, il s’empara de sa bouche. En gémissant, elle entrouvrit les lèvres pour accueillir sa langue.
Lui était-il jamais arrivé de s’abandonner ainsi ?
Avait-elle jamais été aussi attirée par un homme ?
Sans avoir eu conscience de bouger, elle se retrouva adossée à la paroi de la cabine d’ascenseur, la jambe de l’inconnu entre ses cuisses. Il glissa une main sous son chemisier pour taquiner son mamelon.
Ce n’était pas de l’amour, juste du désir.
Les portes de l’ascenseur s’ouvrirent.
La passion les transporta littéralement jusqu’à sa chambre. Elle fouilla fébrilement dans son sac pour trouver la carte magnétique. Pendant ce temps, il l’embrassait dans le cou et pressait contre ses reins son sexe en érection.
Elle laissa échapper un grognement de soulagement quand la porte s’ouvrit et qu’ils firent quelques pas dans la pièce, manquant de trébucher. Sans cesser de s’embrasser, ils se débarrassèrent de leurs chaussures. Sadie n’eut pas le temps de se faire du souci pour ses sous-vêtements, pendant qu’ils se déshabillaient frénétiquement, s’embrassaient et se caressaient.
Elle n’eut pas non plus besoin de s’inquiéter à propos du préservatif, car il sortit son portefeuille de sa poche avant de recouvrir le corps de Sadie du sien, sur le lit.
— Je déteste la Saint-Valentin, dit-elle d’une voix haletante lorsqu’il prit l’un de ses mamelons entre ses lèvres et glissa la main entre ses jambes.
C’était mieux que tout ce qu’elle aurait pu imaginer, depuis le corps nu de son partenaire et son érection impressionnante, jusqu’à la façon dont il semblait instinctivement savoir comment la combler.
— Le pire jour de l’année, affirma-t-il.
Traçant un sillon brûlant de baisers le long du ventre de Sadie, il s’arrêta au cœur de son intimité pour la faire jouir avec sa bouche.
Après deux préservatifs, quatre orgasmes et un baiser d’adieu, Sadie sut sans l’ombre d’un doute qu’elle n’oublierait jamais cette nuit de la Saint-Valentin.
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